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Quelqu’un m’a dit...
•	 que Pith était, ce 19 septembre dernier, en tête du top 6 vu ses 4 matchs gagnés!?!

•	 que Fred s’en est allé vaillamment disputer sa première rencontre Vétéran (eh oui déjà...)
en oubliant un objet assez essentiel : sa raquette!!! Merci de veiller dorénavant sur Fred!

•	 que Grand Seigneur, Alain s’est plié aux souhaits de la délégation russe lors de la coupe 
d’Europe. Il a ainsi fait visiter à ces dames les plus belles églises et chapelles de la région!!! 
Nous attentons la plainte officielle du Kremlin.

•	 que Mamy Monique, tjrs dans le cadre de la coupe d’Europe a ni plus ni moins réinventé la 
traditionnelle vinaigrette accompagnant généralement les salades. Bientôt en ces lignes 
la recette de cette nouvelle préparation baptisée sur le champ LGNIQ par Fred (tiens 
encore lui!) Pour cette recette prévoyez déjà : de l’huile ancienne, du sel, du poivre, de la 
moutarde, du sucre, du vinaigre, du vinaigre fines herbes, de la vinaigrette moutarde, de 
l’eau, de la mayonnaise, de la ciboulette , de la salsepareille  et du pili-pili!!! On vous laisse 
un mois pour rassembler tout ça! (...) Ah oui, LGNIQ = Le Grand N’Importe Quoi! Oh Fred!

•	 que la délation en ces lignes est non seulement autorisée mais encore vivement souhai-
tée, alors s’il arrive quoi que ce soit à vos équipiers(ères), ben... faites signe!
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Editorial Philippe LAMBIET

Notre club compte, à ce jour déjà, de 
nombreuses expériences européennes.  
Sept engagements.  L’aventure, entamée 

en 2002 à Bordeaux, nous a vus rencontrer des 
formations françaises, portugaises, hongroise, 
grecque, croate, autrichienne, roumaine, russes, 
luxembourgeoise, espagnole, bosniaque. Si 
chaque édition fut riche en émotions, cette 
dernière nous a tous menés aux portes de l’Eden !  
Il fallait voir danser nos joueuses, accompagnées 
de plusieurs supporters euphoriques  !  Ces 
instants, à eux-seuls, n’ont AUCUN PRIX et 
doivent rester gravés dans la mémoire collective 
du club.

Sans vouloir m’appesantir sur l’aspect sportif 
de ce premier tour 2011, je tiens à souligner la 
formidable prestation COLLECTIVE de l’équipe.  
Elles étaient cinq et chacune a apporté son 
enthousiasme, son abnégation, son envie de 
bien faire et sa soif de victoire.  

Les jeunes  : Maïté, avec trois prestations de 
haut niveau et, pour point d’orgue, un succès 
aux forceps qui nous met sur les rails pour une 
première victoire ; Laurie, qui a montré sur une 
seule rencontre, une très belle attitude et de 
grandes qualités.  

Les «  chevronnées  »  : Laure, qui après 
un «  non match  » décevant et frustrant le 
samedi, a pu se remettre en question pour se 
surpasser et réaliser la performance que 
l’on sait  ; Magali qui, toujours positive mais 
en manque de réussite sur les points cruciaux, 
équipière modèle, a assuré avec beaucoup 
d’aplomb (elle l’avait dit !) le dernier point nous 
propulsant à la deuxième place ; et qu’écrire de 
Cécile, invaincue tout le week-end …  plus 
que des superlatifs, les chiffres nous parlent 1: 

1  Classement mondial octobre 2011

Ghemes, numéro 378, Koltsova, numéro 285, 
Hadziahmetovic, numéro 402, Sadikovic, 
numéro 268, Kovac, numéro 822.  Qu’ajouter ?  
Personne ne lui a résisté.

CHAPEAU LES FILLES !

Si notre deuxième place, en 2010, tenait un peu 
du hasard, celle-ci ne doit rien à personne.

Un jour de gloire, des instants de fête, 
exceptionnels.  Presqu’un rêve.  Grâce à ces 
cinq championnes.  Il FALLAIT voir ce spectacle !  
Puisse chaque membre du club, quel que soit 
son niveau ou sa place dans notre association,  
réaliser, un jour, ce qui a été accompli ce 
dimanche-là sous les commentaires distillés 
avec beaucoup d’appoint et de justesse par 
notre inimitable Pith.

Enfin, last but not least, j’aimerais surtout 
m’incliner devant le formidable travail réalisé 
par les membres du comité et bénévoles du 
club.  Car, s’il est une chose que je puis affirmer 
sans sourciller, c’est que, sans eux, RIEN DE 
TOUT CELA ne se serait produit.  Derrière 
ces moments intemporels, que de peines, que 
de tracas 2, que de sueurs, que de sprints, que 
de tensions, que de fatigues, que de labeurs 
ingrats accomplis dans l’ombre  !  Au nom de 
toutes les personnes pour qui ce week-end 
demeurera inoubliable, BRAVO et MERCI !

Finalement, eux, aussi, ne méritent-ils pas 
amplement d’aller … en Russie pour le second 
tour ?

 

2  J’aurais pu écrire « soucis », mais le mot est un peu trop 
tendance et n’a pas le même sens …
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Merci à Tophe pour les photos...
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Tournoi du club :
résultats! Christophe LAMBIET

Le 11 septembre dernier, Minerois organisait son tournoi. 
Voici les résultats enregistrés. Toutes nos félicitations aux lauréats!

Classement Nom - Prénom Club Class.

NC
1 TOSSINGS  MICKAEL L394  TT BOMBAYE NC
2 MAUHIN  KENNY L323  CTT MINEROIS NC
3 Molinghen  Hugo AF100  NON AFFILIES NC
4 COLLARD  LOUIS L323  CTT MINEROIS NC

E
1 MARTIN OTERO MANUEL ROYAL CTT ASTRID HERSTAL
2 CLOOS JULIEN TT BOMBAYE
3 MEANT BRICE TT THEUX
4 DUMOULIN PEISSONE T.T. VERVIA

D4
1 GASPAR ROMAIN T.T. VERVIA
2 CLOES GERALD TT BOMBAYE
3 ROMANO RAPHAEL ROYAL CTT ASTRID HERSTAL
4 MARTIN OTERO MANUEL ROYAL CTT ASTRID HERSTAL

D
1 GASPAR ROMAIN L095 T.T. VERVIA D4
2 WILLEMS GREGORY L344 TTC AUBEL D0
3 GRIGNARD PASCAL L344 TTC AUBEL D0
4 BOUHON LAURENT L184 TT THEUX D2

C
1 SIMON OLIVIER L323 CTT MINEROIS C0
2 FIRQUET BRUNO L095 T.T. VERVIA C0
3 BOURS PHILIPPE L264 CTT TIEGE C4
4 PIRARD JULIEN L264 CTT TIEGE C0

B
1 TAPPARELLI LAURENT H307 TT DON BOSCO TOURNAIB2
2 LEJEUNE JORDANE L264 CTT TIEGE B4
3 SCHEEN ARNAUD L323 CTT MINEROIS B6
4 DIEDEREN DAMIEN L323 CTT MINEROIS C0

B Spécial
1 MAHY CEDRIC L264 CTT TIEGE B2
2 PAROTTE MICHAEL L264 CTT TIEGE B4
3 KRIESCHER GERD L323 CTT MINEROIS B6
4 DECRESSON JULIEN L264 CTT TIEGE B2
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Dames NC
1 PENNINGS  LARA LK052  SCHULEN NC
2 VERVIER  CHARLOTTE L323  CTT MINEROIS NC
3 MAUHIN  MILLA L323  CTT MINEROIS NC
4 FAMEREE  CAMILLE L323  CTT MINEROIS NC

Dames D
1 LAMBERTY AURORE L095 T.T. VERVIA D2
2 CAPOCCI MARIE L323 CTT MINEROIS D2
3 HAID VANESSA L323 CTT MINEROIS D4
4 MARTIN NARVAEZ TRINIDAD L119 ROYAL CTT ASTRID HERSTALD6

Dames C
1 DELHEZ SYLVIANE L323 CTT MINEROIS C2
2 LAMBIET ANAIS L323 CTT MINEROIS C0
3 HOCHSTENBACH GERALDINE L323 CTT MINEROIS C2
4 MARTIN OTERO ELODIA L119 ROYAL CTT ASTRID HERSTALC6

Dames B
1 HEYERES MAITE L323 CTT MINEROIS B0
2 BAGUETTE LAURE L323 CTT MINEROIS B0
3 DELHEZ SYLVIANE L323 CTT MINEROIS C2
4 LAMBIET LAURIE L323 CTT MINEROIS B4

Dames B Spécial
1 HEYERES  MAITE L323  CTT MINEROIS B0
2 BAGUETTE  LAURE L323  CTT MINEROIS B0
3 GODEFROID  ANNE-CATHERINEL165  AMICALE 54-AYWAILLE B4
4 LAMBIET  LAURIE L323  CTT MINEROIS B4

Prém. Filles
1 FAMEREE CAMILLE L323 CTT MINEROIS NC
2 LAMBIET MANON L323 CTT MINEROIS NC

Prém. Garçons
1 DUMOULIN PEISSONE L095 T.T. VERVIA E0
2 FELLMANN MARTIN L170 ROYAL DONALD HEUSEUXE6
3 FAMEREE CAMILLE L323 CTT MINEROIS NC
4 LAMBIET MANON L323 CTT MINEROIS NC

Min. Filles
1 PENNINGS LARA LK052 SCHULEN NC

Min. Garçons
1 PIRARD JEROME L264 CTT TIEGE C4
2 GASPAR ROMAIN L095 T.T. VERVIA D4
3 WOOS LOIC L170 ROYAL DONALD HEUSEUXE2
4 COMELIAU LOIC L264 CTT TIEGE D6
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Cad. Filles
1 LAMBIET ANAIS L323 CTT MINEROIS C0
2 LAMBERTY AURORE L095 T.T. VERVIA D2
3 HAID VANESSA L323 CTT MINEROIS D4
4 CAPOCCI MARIE L323 CTT MINEROIS D2

Cad. Garçons
1 HEYERES MAXIME L323 CTT MINEROIS C0
2 DUYCKAERTS ARNAUD L323 CTT MINEROIS D0
3 PENNINGS FABER LK052 SCHULEN D2
4 LAMBIET ANAIS L323 CTT MINEROIS D0

Jun. Filles
1 LAMBIET LAURIE L323 CTT MINEROIS C2
2 VERVIER CHARLOTTE L323 CTT MINEROIS NC

Jun. Garçons
1 KRIESCHER KEVIN L323 CTT MINEROIS B6
2 DEJONG BENJAMIN L095 T.T. VERVIA C0
3 BLANJEAN BORIS L264 CTT TIEGE C6
4 PIRARD JULIEN L264 CTT TIEGE C0

Vétérans
1 JEROSME LIONEL L284 TT MONTZEN JEUNES C0
2 COULON JACQUES L323 CTT MINEROIS C2
3 CLOES J-LOUIS L394 TT BOMBAYE C6
4 KRIESCHER GERD L323 CTT MINEROIS B6
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De Froidthier à 
Moscou(3)

Philippe LAMBIET

Rendez-vous désormais incontournable, voici votre rubrique tant atten-
due : «Oncle Phil, raconte-nous une histoire». Nous avions abandonné 
notre délégation au moment (ô combien crucial) où elle se voyait proposer de l’eau, 
une fois n’est pas coutume. 

  ( . . . ) 

La présentation des équipes se fait dans l’aire 
de jeu, alors que j’ai pointé la caméra vers les 
drapeaux. Diable ! Je fais des signes le plus 
discrètement possible à l’attention d’Anna, qui 
reste en retrait, me voit finalement et comprend. 
Très gentiment, elle se précipite vers la caméra 
et répare adroitement ma bêtise.

Cécile entame donc les « hostilités », contre 
Trifonova donc. Et ce sera une vraie bagarre. 
Un match très tactique et très engagé. 0-1, 
1-1. A 7-3 dans le troisième set, on pense 
que Cécile va émerger, elle domine l’autre en 
vitesse ; mais cette dernière a des réserves 
et ira finalement chercher le set, à l’arraché. 
L’optimisme a changé de camp, mais l’expérience 
et les qualités de stratège de Cécile auront une 

importance déterminante par la suite en fin 
de match. Elle livre ici une rencontre d’une 
très grande intensité, dense, de haute qualité! 
Victoire 11-8 au cinquième set ! Yesssss ! Les 
mots manquent, mais le plaisir est puissant: 
quel match ! Superbe ! Et oui : nous menons 
d’une rencontre à zéro !!! Incroyable, mais 
pourquoi s’arrêter là ? Pas d’euphorie, restons 
bien dedans.

Magali, qui s’échauffait pendant la fin du 
premier match, entre en piste. Son adversaire: 
Gaponova. Maga est très concentrée, comme 
à son habitude. Elle joue bien le coup, varie 
énormément, mais cela ne suffit pas : ce jeu de 
défense est redoutable, les balles sont hachées 
menu, même avec son long picot qu’elle
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tourne à tout va. Une défenseuse moderne : à 
la moindre occasion, elle décoche une attaque 
fulgurante et … elle ne rate rien !!! Maga 
s’accroche et bénéficiera même de deux balles 
de set dans le second : la première a failli être 
la bonne, mais elle s’inclinera finalement 10-
12, avant de se montrer impuissante dans 
le troisième. Quelle joueuse en face ! Très 
impressionnante. Magali n’a rien à regretter, 
chapeau pour cette rencontre.

Laure « sur » la gauchère. Une bonne joueuse, 
mais je la sens (et le dis à l’équipe) fébrile, hé-
sitante. Elle n’est pas à fond dans le match. Et 
si Laure en profitait … On connaît ses qualités 
de combattante et elle est bien concentrée. Le 
bémol : elle ne semble pas trop en confiance 
non plus. Les deux premiers sets sont accrochés, 
peu de choses pourraient faire basculer le score, 
mais la joueuse ukrainienne domine tout de 
même l’échange : 9-11, 9-11. A ce niveau, il faut 
saisir la moindre opportunité. Le troisième set 
sera malheureusement une formalité. Laure a 
essayé, mais il manquait un petit quelque chose. 
Elle-même, n’est pas satisfaite de son match.

Un – deux : Cécile à nouveau en piste contre 
la défense. Mission impossible. Gaponova est 
intenable, c’est un mur sans fissure. Cécile, 
d’emblée peu à l’aise sur ce type de jeu, ne 
trouve, ne voit même aucune solution, aucune 
possibilité. Elle est presque résignée, ce qui ne 
lui ressemble guère, mais je peux comprendre… 
Quel atout de son propre jeu peut-elle exploiter 
pour faire douter l’autre ? Un instant, j’ai 
l’impression qu’en forçant l’adversaire à attaquer, 
elle pourrait, peut-être, lui donner du fil à 
retordre. Mais je me trompe : cela ne dure que 
quelques points, puis Gaponova réagit très vite 
et l’emporte aisément. Dur, très dur à digérer, ce 
jeu ; Cécile est frustrée par cette rencontre et on 
la comprend.

Un – trois, score final. Nous nous inclinons donc 
contre les Ukrainiennes, cette défenseuse nous 
aura fait très mal. Mais nous n’avons pas à rougir. 
L’équipe a joué à fond, les filles ont donné tout ce 
qu’elles avaient et le Domoteknika se souviendra 
probablement du nom de « Minerois ».

Cette rencontre a été disputée dans un esprit très 

sportif. Nos filles, on les connaît. Mais les autres 
se sont montrées très correctes, à tout moment. 
Le coach, parfois un peu « expressif » pendant les 
sets, mais sans excès. Un vrai bon match de ping! 
Un public très clairsemé, à peine une vingtaine 
de personnes mais quelques supporters pour les 
Ukrainiennes. Dont un couple qui, visiblement, 
n’y comprenait rien et s’amusait à applaudir tous 
les points de nos adversaires, quels qu’ils soient. 
Ils n’en ont pas loupé une ! Mais nous en avons 
vu d’autres !

Nous reprenons le car et, de retour à l’hôtel, où 
le mariage bat son plein ; les filles décident de 
se détendre en tapant une nouvelle fois la carte. 
Avant cela, Maria nous a distribué quelques 
sandwiches et boissons pour l’entre match. Les 
sandwiches : tous périmés. Etrange. Je décide 
de laisser les filles à l’hôtel pour retourner au 
centre commercial que nous avons visité la veille 
et tenter d’y trouver des roubles. Une fois sur 
place, je cherche un bureau de change, j’essaie 
l’une ou l’autre échoppe … En vain. Personne ne 
parle l’Anglais et il est très pénible de se faire 
comprendre. En poussant un peu plus loin, je 
trouve une banque avec un guichet automatique. 
Gerd m’avait prévenu : il faut être prudent et 
s’assurer que l’appareil propose l’Anglais, sinon 
bonne chance pour récupérer la carte si on ne 
maîtrise pas l’alphabet cyrillique ! Mais impossible 
de savoir, et je me risque donc à introduire ma 
carte. Chance ! Ouf ! On me propose l’Anglais. 
Je retire donc le montant nécessaire pour Cécile 
et pour moi-même. J’achète quelques fruits pour 
Laure, deux pains russes encore chauds, et deux 
bouteilles de vodka pour le retour.

Au « Bitsa », je rejoins les filles en pleine 
belote. Maïté et Laure progressent mais cela 
leur vaut encore quelques bons fous rires. 
Distribution des roubles et des fruits. Nous 
montons dans les chambres nous préparer 
pour la suite, notre deuxième rencontre contre 
les russes de Moscou. Autant dire que nous 
allons probablement au « casse-pipe ». Dans le 
hall de l’hôtel, les filles sympathisent avec une 
invitée au mariage, qui s’exprime correctement 
en Français. Cela fait plaisir, même si Cécile a 
évitél’impair de justesse!!! On parle coutumes, 
robes de mariées…
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Le verre lancé n’est pas une légende : l’escalier 
d’accès à l’hôtel est à présent garni de dizaines 
de morceaux de verre ! La dame évoque aussi 
une tradition destinée à déterminer, le jour des 
noces, lequel des deux époux se révélera être le 
patron dans le ménage. Amusant …

Dix-sept heures quarante-cinq : précis comme 
une montre suisse, nous embarquons dans le 
minibus.

La salle est encore plongée dans la pénombre. 
Nos hôtes tardent un peu avant d’allumer 
l’éclairage, et c’est le même rituel que quelques 
heures plus tôt : Cécile enfile sa jupe (si si !), et 
nos filles s’échauffent à tour de rôle pendant 
que j’observe les quatre russes en train de faire 
de même sur les autres tables prévues à cet 
effet. Comme prévu, cela « décoiffe ». Tirage 
au sort, nous recevons à nouveau. Auparavant, 
nous avons décidé de changer l’alignement : 
Maïté jouera en position deux, Magali en trois, 
Cécile restant en un ; qui sait si leur troisième 
n’est pas, peut-être, un peu « en-dessous » … On 
peut toujours rêver.

Assis tous les cinq, nous continuons à les regarder 
jouer. Je suis admiratif : non seulement ces filles 
jouent fort, très fort, mais elles y prennent du 
plaisir. Magali me fait remarquer qu’il n’y a pas 
de phases de match, c’est du « boum boum » 
(pour reprendre son expression) sans arrêt. Et 
cela durera une heure …

Une dame de l’organisation m’accoste 
aimablement, flanquée d’une jeune fille 
s’exprimant très bien en Anglais, et d’un monsieur 
que je reconnais : c’est le photographe que nous 
avons vu, pendant notre match de l’après-midi, 
arpenter la salle et prendre une multitude de 
clichés. La fille m’explique que ce photographe 
nous propose de nous envoyer, par courriel, 
toutes les photos où nous apparaissons. Tout 
cela gratuitement ! Je m’empresse de répondre 
par l’affirmative car, au vu de l’arme dont il 
dispose, ses photos doivent être de qualité. 
Echange d’adresses e-mail, vifs remerciements 
de ma part. La jeune fille me confirme également 
que, comme je l’avais demandé, nous aurons 
une personne pour nous accompagner le 
lendemain lors de notre visite du centre-ville. 

Super ! Nouveaux remerciements chaleureux, la 
moindre des choses.

Le public est un peu plus nombreux qu’en 
début d’après-midi. Les gradins de l’étage sont 
partiellement garnis, l’ambiance est un peu plus 
chaude, les encouragements pour l’équipe locale 
résonnent régulièrement. Un original hurle à 
tout va, bouteille de bière en main ; le couple 
« d’originaux » est à nouveau dans l’assemblée, 
à la même place, et va probablement applaudir 
tous les coins de table russes …

Nouvelle présentation des deux formations en 
présence. L’hymne russe me donne la chair de 
poule. Echange de présents, franches poignées 
de mains. Les choses sérieuses peuvent 
commencer. Ils ont aligné « logique » : chaque 
fille à sa place. Cécile commence donc contre 
la numéro deux, Prokhorova (numéro 114 en 
novembre 2010).

Un très beau jeu : très mobile, avec de puissantes 
rotations des deux côtés, très agressif. Mais le 
style de jeu que notre leader apprécie. Dès les 
premiers échanges, la Russe déroule : top revers, 
top coup droit ; Cécile ne cède pas sous les 
coups de boutoir, elle est bien dans le match et 
l’opposition des styles est spectaculaire. Mieux 
que tenir l’autre, Cécile mène en fin de set, 
jusqu’à hériter d’une balle de première manche; 
las ! Bande blanche du filet, et son revers sort… 
La Russe saisit l’occasion et s’envole : 0 – 1. La 
deuxième manche est moins disputée, Cécile 
moins affutée. Troisième set : une autre Cécile. 
A nouveau, elle tient, elle accroche, malgré le 
capitaine adverse qui coache ostensiblement et 
sans vergogne ; Cécile n’y tient plus et s’indigne, 
bien à raison ; la petite arbitre sympa l’a 
également repéré et lui  inflige une carte jaune. 
La joueuse russe s’en trouve un peu déstabilisée 
et Cécile prend le large. Elle ne rate plus rien 
jusqu’à 9-5 ; petite baisse de régime, mais elle 
tient pour obtenir deux balles de set : 10-8. 
Malheureusement, la balle refusera à nouveau 
de tourner, il s’en faudra à chaque fois d’un 
fifrelin …Elle s’incline 11-13, sur un filet. 0-3, 
mais une rencontre de très haut niveau. Bravo!

Maïté – Pesotska (Ukrainienne). Septante-
huitième mondiale à ce moment de la saison. Un 
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monstre. Au figuré bien sûr, car la  jeune blonde 
est jolie et arbore un physique d’athlète. C’en 
est une. Entre Maïté et moi, les consignes sont 
claires : rien, mais alors là, rien à perdre. Il ne 
faut pas se leurrer : c’est un match impossible. 
Nous sommes loin de ce niveau, le mieux est 
simplement d’essayer de s’amuser. Et la cadette 
de l’équipe va jouer le jeu, à fond. Epatante 
Maïté ! Sans complexe, elle tente tout ce qu’elle 
peut ; ses attaques sont bonnes, bien exécutées, 
bien placées. Elle bouge bien et le niveau de jeu 
qu’elle affiche inquiéterait certainement pas mal 
de séries A belges. Mais voilà : Pesotska est une 
fille du top cent mondial. Double championne 
d’Europe junior, en 2008 et 2009. Je la compare à 
un rouleau compresseur, même si son physique 
ne l’évoque nullement. Et les points défilent … 
1, 2, 3, …, 9, 10. A 0-10, l’Ukrainienne « loupe» 
son service, puis fait 1-11. Dans les deux sets 
suivants, Maïté continuera à se battre et fera 
à chaque fois deux points qui ne doivent rien 
à personne. Le score est sévère, mais notre 
joueuse loin d’avoir été ridicule. 

Magali enchaîne. Ce n’est pas son jour, 
l’alignement ne l’a pas gâtée : après le mur 
ukrainien en début d’après-midi, elle doit 
maintenant affronter un char d’assaut russe : 

Voronova (numéro 185 au classement mondial). 
L’expression est à peine usurpée et ne s’inspire 
pas, à nouveau, de la physionomie de la jeune 
fille , mais bien de l’impression de puissance 
qu’elle dégage, impression confirmée par ses 
coups d’attaque lourds et bourrés de rotation. 
Cerise sur le gâteau : elle est gauchère. On 
connaît l’affection de Magali pour les « fausses-
pattes ». « Le tirage ne me vaut vraiment rien 
aujourd’hui ! ». On ne peut le nier. Dès le début, 
la Russe prend le large. Elle prend l’initiative 
sur tout ce qui passe et Maga a bien du mal 
à contrôler sa puissance. Les points défilent, 
tout va trop vite. Notre joueuse fait tout ce 
qu’elle peut, elle prend des risques énormes; 
lorsque cela passe, c’est un coup d’éclat et un 
point splendide, mais la pression exercée par 
l’adversaire est incontrôlable et il y a aussi 
beaucoup de déchets. Jusqu’au bout de la 
troisième manche, Magali tentera le tout pour le 
tout, en vain. Il faut s’avouer vaincu ; cette jeune 
gauchère est supérieure.

Minerois zéro, Moscou trois, score final. En 
moins d’un tour d’horloge, la rencontre est 
bouclée. Mais ni gêne, ni regrets : les filles ont 
défendu chèrement leur peau. Il fallait voir cela. 
Coups de chapeau.

Inutile de vous donner rendez-vous, je sais que vous serez tous là pour la suite de ce périple, ce sera le 15 
novembre prochain!
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L’équipe 1re Dames 
mise à l’honneur...

Christophe LAMBIET

Ce dimanche 25 septembre sur le coup de 17h, notre commune 
mettait à l’honneur, au coeur de la kermesse, les sportifs locaux 
s’étant distingués  au cours des 12 derniers mois. Au nombre de ceux-ci, se trouvaient 
bien entendu pour leur victoire de la Coupe de Belgique, nos dames de l’équipe pre-
mière : Cécile Ozer, Magali Charlier, Laure Baguette et Maïté Heyeres, avantageuse-
ment emmenées par leur coach Philippe Lambiet. 
Voici quelques photos....

Quelques instants avant la réception 
à l’Administration communale.

Signature du livre 
d’or...
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Un petit stress pour Maïté !

Par contre, pas de stress pour 
notre coah qui écrit même les yeux 
fermés!

Présentation des champions et championnes (en présence de la Vierge                           
                                                                 Marie !)     
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Entrée en scène de nos stars locales, sous les applaudissements 
de la foule.

A noter au passage, les nouveaux équipements, version estivale...
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La Minéroise 
du mois...

Cécile OZER

En-fin! Enfin une dame en cette rubrique! Car pour peu que 
notre relevé soit exact, la dernière à y avoir fait une apparition est Suzanna en 
septembre... 2005! Bonjour la parité....
Remédions sans tarder à la chose en rencontrant notre première joueuse. Nous 
sommes mercredi et nous retrouvons, à Minerois, Cécile qui suit l’entraîne-
ment de sa fille depuis le balcon...

LPM : Cécile, bonjour ! Merci de te prêter à cet 
exercice du P’tit Minerois... La première question 
sera très large : que peux-tu nous dire sur Cécile 
Ozer ?

CO  : Eh bien, j’ai 37 ans, côté famille, ben 
je vis dans le pêché avec Christophe (ndlr  : 
juste ciel déjà une confession dès la première 
question ! Fasse que Mgr Léonard ne lise pas le 
P’tit Minerois...). J’ai deux grandes filles d’un 
premier mariage, Marie et Clara (13 et 10 ans) 
et avec Christophe, un petit garçon qui a 2 ans 
et demi (Maxime).

Je travaille dans une agence d’intérim, chez 
Trace où je suis consultante interne. J’ai fait 
des études d’institutrice primaire, mais je n’ai 
jamais travaillé dans ce domaine-là  ! J’habite 
à Verviers et je vais d’ailleurs déménager dans 
quinze jours pour aller à ... Verviers, dans une 
maison un peu plus grande qui nous convient 
mieux.

LPM : Question incontournable : le tdt pour toi, 
cela commence quand, où et comment ?

CO : Ca commence alors que je suis très petite 
car mon papa, chef scout à la base, trouvait qu’il 
n’y avait pas d’activités pour les jeunes dans la 
région de Heusy. Il a donc mis une table dans un 
garage et a commencé à occuper les jeunes de 
cette façon-là. Puis petit à petit cela a grandit, 
avec de plus en plus de jeunes. Ils ont alors 

décidé de fonder le club du TT Heusy, (lequel a 
fusionné il y a quelques années avec le club de 
Tiège)  qui jouait dans une école à Heusy. Moi, je 
suis née dedans ! Mes parents étaient tous deux 
responsables du club. J’avais 5-6 ans et pendant 
les vacances,  ils organisaient des stages dans 
lesquels j’étais plongée puisque ma maman 
était monitrice aussi. Toute la famille allait 
aux stages de ping pendant les vacances. Moi, 
ça ne me plaisait pas énormément. Je n’étais 
pas très douée à la base et pas spécialement 
très sportive. J’ai demandé plusieurs fois pour 
faire de la gymnastique, alors mes parents ont 
abdiqué. 

Mais dans le même temps,  j’ai gagné une 
compétition de ping à Heusy. Vraiment une 
compétition de nulles où on était... deux!  Et 
l’autre n’avait jamais pris une raquette en main. 
Comme moi j’avais déjà pris une raquette deux 
trois fois, eh bien j’ai gagné et je suis montée 
sur la première marche du podium! 

Du coup je n’ai plus jamais voulu arrêter. Mon 
papa m’a dit : «on va t’inscrire à la gym» et 
je lui ai dit  : «on va encore attendre un petit 
peu»... Et voilà...

LPM : Tu venais en quelque sorte d’être frappée 
par le virus de la victoire ! (...) Entre ces débuts 
et aujourd’hui, il y a tout un parcours. Peux-tu 
nous le retracer ?
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CO : Je suis restée très très longtemps au club 
du TT Heusy. J’y ai d’abord pris la place de ma 
maman dans une équipe Dames, car comme je 
progressais, elle m’a laissé sa place. Puis ce fût la 
place de mon papa dans une équipe Messieurs. 
Je suis ainsi devenue première joueuse du club 
et là  le club ne savait plus trop m’offrir ce qu’il 
fallait pour progresser encore. Donc mon papa 
s’est mis en contact avec d’autres clubs et là j’ai 
eu très difficile car je n’imaginais pas un jour 
partir du club du TT Heusy. Mais si je voulais 
encore progresser, je n’avais pas beaucoup 
d’autres solutions...

Je suis donc partie jouer à Manage et j’ai 
commencé aussi à l’étranger (en France) 
puisqu’à ce moment-là, on pouvait jouer dans 
deux pays. Et puis voilà, quand on joue dans des 
plus gros clubs, on est demandé un peu plus, 
à l’étranger aussi. J’ai d’abord été reprise dans 
les entraînements provinciaux, puis nationaux, 
trois fois par semaine des entraînements 
à Jambes. Mes parents faisaient beaucoup 
de trajets. Je me rends compte maintenant 
que c’était une sacré organisation et de tout 
ce qu’ils ont du faire pour me conduire à ces 
entraînements-là. A ce moment-là, c’était 
jouer tous les jours. A l’école, on organisait 
mes horaires, pour me libérer une après-midi 
par semaine pour que je puisse m’entraîner. A 
cette époque, j’étais avec Magali à Jambes... 

Ensuite les clubs à l’étranger, notamment en 
Allemagne où j’ai moins aimé parce que c’est 
vraiment la mentalité très très professionnelle 
et moi j’aime quand même beaucoup la 
mentalité « famille ». J’ai besoin de m’amuser 
et d’être bien avec mes coéquipières.  Moi, 
même si c’est un sport individuel, je suis quand 
même attirée par le côté «  équipe  ». J’aime 
bien l’équipe d’interclubs, je préfère une 
compétition par équipe qu’individuelle. C’est 
pourquoi en Allemagne, cela me convenait 
moins et je suis alors revenue en Belgique, 
pour aller en France après ça et enfin, venir à 
Minerois. 

LPM  : Et comment arrives-tu à Minerois  ? Via 
Magali ?

CO  : En fait, je m’entraînais déjà à Minerois. 
Quand j’étais en France, je n’y allais que pour 
jouer les matchs et j’avais demandé à Phil si je 
pouvais m’entraîner ici (avec Cindy à l’époque). 
Et j’ai commencé à m’entraîner ici. 

Quand ma fille Marie a voulu commencer, je 
l’ai inscrite automatiquement à Minerois. Cela 
se mettait bien. Elle s’entraînait une fois par 
semaine en même temps que moi et cela me 
facilitait la vie. Donc fatalement, si je devais 
revenir dans un club en Belgique, j’étais déjà 
un peu quelque part attachée à Minerois. 

Maintenant, cela s’est fait un peu par hasard 
en discutant avec Philippe. Il a eu cette idée-là 
tout d’un coup. Il savait que j’avais beaucoup 
de difficultés pour les trajets en France avec 
mon petit garçon etc. Je commençais vraiment 
à être fatiguée. Je lui en avais parlé mais sans 
penser venir à Minerois. Et l’idée à germé en 
lui: « J’ai une proposition bête à te faire, mais 
bon je te la fais quand même...  » (ndlr  : une 
bête idée, vraiment ?). 

Donc voilà, jouer avec Magali, une amie depuis 
toujours, c’était vraiment génial. Tout se 
mettait bien. Et je ne regrette, alors là, vraiment 
pas du tout !

LPM  : Retour à l’actualité. Nous venons de 
vivre un we de coupe d’Europe complètement 
dantesque et fabuleux. Une journée difficile 
samedi et la victoire emportée sur la journée de 
dimanche... Quel regard portes-tu sur ce we ? 

CO : On savait que l’on commençait contre les 
deux plus fortes équipes le samedi,   deux matchs 
vraiment peu abordables. Mais quand on a vu 
les équipes s’échauffer, on s’est quand même 
dit que toutes les joueuses étaient prenables. 
Même si on savait que la Russie et l’Espagne 
étaient plus fortes, par rapport à mon jeu, on 
se disait qu’il n’y avait rien d’impossible. Et 
effectivement on n’a été ratatinées par aucune 
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équipe. Elles sont plus fortes, mais on accroche 
quand même. 

C’est vrai que samedi soir, on pensait quand 
même que les carottes étaient cuites. C’est 
après le match contre la Bosnie, le dimanche 
midi, que l’on se dit : « Que fait-on  ? ». 

Au départ Phil avait prévu de remettre les deux 
jeunes pour jouer un dernier match. Soit on fait 
jouer les deux jeunes et on ne tente rien, car 
tenter le 3-0 avec les deux jeunes, c’était quand 
même un peu juste, soit quelque part on se dit 
qu’on a une mini chance. Mini parce que gagner 
3-0 contre le Luxembourg c’était quand même 
assez hard,... » 

Et Phil qui est un compétiteur-né, s’il a une mini 
chance et bien je pense qu’il veut la jouer. On a 
donc choisi de tenter cette mini chance ! On a 
discuté pour voir qui se mettait à quelle place. 
C’est un coup de bol aussi que l’équipe se mette 
super bien et que cela tombe comme ça... 

C’est encore un we extraordinaire vécu tout 
ensemble au club, c’est génial. On gardera des 
souvenirs de cette équipe où on a eu tout le 
monde derrière nous, c’est vraiment l’ambiance 
du club !

LPM  : Un deuxième tour qui va à nouveau se 
jouer en Russie. Nous avons appris que tu n’étais 
pas disponible. Comment vas-tu vivre le fait de 
voir l’équipe aller jouer ce second tour sans toi ? 

CO  : Disons qu’un deuxième tour, on sait 
ce que c’est, on l’a vécu l’année passée et 
là, même la mini chance n’y est pas. Il n’y a 
aucune possibilité. Donc, voilà... Je pense 
que le plus beau, on l’a vécu ici, le we passé. 
Maintenant c’était gai l’année passée de faire le 
déplacement en Russie, mais d’un autre côté, je 
me dis que cela va permettre à Maïté de jouer 
tous les matchs. Je suis contente pour elle...

LPM : Ces derniers temps les succès ne cessent 
de fleurir pour cette équipe. On songe tous 
encore à cette coupe de Belgique remportée 

en mai dernier... In fine, quel est le plus beau 
souvenir de ta carrière ?

CO : Il y a quand même un grand, grand souvenir, 
je m’y revois et je n’oublierai jamais.

C’était aux championnats du monde au Japon, 
où nous étions en division 2 Dames. Je jouais 
avec Els Billen. C’était des équipes de 2 joueuses 
à ce moment-là et on monte de division 2 en 
division 1. 

Nous, la p’tite Belgique, on était derrière 
beaucoup de monde et on a vraiment accumulé 
les performances. Le dernier match de maintien, 
je me vois contre une défenseuse d’un pays 
de l’est, je ne me souviens plus lequel. Et je 
me fais trucider le premier set. Je pleurais à la 
table car c’était 2-2, je jouais le dernier match, 
c’était elles ou nous et je me faisais descendre. 
A l’époque, c’était des sets en 21 points et je 
n’avais pas 10 points... 

Je pleurais et je pleurais. Je retourne à la table 
dépitée et là, renversement de situation, je 
l’accroche, je gagne le match tout juste et je 
continue à pleurer à la fin du match, mais de 
joie cette fois-ci !

Le lendemain, les Japonais avaient titré dans 
la presse «  Qu’elle perde ou qu’elles gagne, 
elle pleure toujours autant  » et on voyait une 
grande photo de moi en train de pleurer...  
C’était à nouveau une compétition par équipe, 
un souvenir génial ! 

Alors après ça il y a aussi eu des titres de 
championne de Belgique. Le premier titre 
de championne de Belgique, ça, c’est quand 
même aussi un grand souvenir... Et la coupe de 
Belgique, ainsi que la coupe d’Europe, ce sont 
aussi mes meilleurs souvenirs vécus en club. 

Je crois que je n’ai jamais eu d’émotions 
comme ça dans un autre club  ! Justement 
parce que c’est un club qui reste très familial, 
avec un groupe, une équipe, des gens derrière, 
des supporters et c’est une joie partagée. Je 
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crois que tout le monde a envie qu’on gagne. 
On a l’impression de faire plaisir à d’autres 
personnes qui s’investissent tellement dans le 
club. Notre joie est multipliée, on ne joue pas 
que pour nous et ça c’est... (Ndlr  : Cécile reste 
sans mot ! une fois n’est pas coutume !) 

LPM : De fait, et nous pensons d’ailleurs pouvoir 
nous faire l’interprète de tous pour vous 
remercier, l’équipe ainsi que Philippe, de ce 
temps de vie complètement détonnant. Même 
vécu du balcon, sans toucher la moindre balle, 
c’est GEANT ! On finira par y laisser notre peau 
tant le suspens est intense...

CO : Comme quoi quand on est en équipe, on 
peut tout faire  ! Sans les supporters, je crois 
qu’on ne joue pas comme ça, c’est une équipe 
au sens large qui gagne. Je suis sûre que si on 
fait la même compétition au bout du monde 
sans personne, on ne se qualifie pas ! J’en suis 
persuadée, nos forces sont multipliées...

LPM : Ton meilleur classement ?

CO : Au niveau mondial, c’est 82.

LPM  : Comment envisages-tu la suite de ta 
carrière?

CO : Je n’envisage pas de changement ! A partir 
du moment où je prenais la décision de quitter 
l’étranger pour venir jouer près de chez moi, 
c’est bien pour terminer ma carrière près de 
chez moi !

J’ai 37ans, je ne progresserai plus. J’essaie de 
maintenir mon niveau. Tant que j’y arrive, 
tant que je m’amuse toujours et tant qu’on a 
des résultats comme ça qui suivent, ce serait 
dommage d’arrêter! Je ne vois pas ce qui 
pourrait m’attirer ailleurs...

LPM  : Le jour où tu rangeras ta raquette, 
imagines-tu alors garder un rôle dans le tdt, en 
tant que coach ou autre ?

CO : Comme coach, je pense que je n’aurais pas 
la patience, ni la vision du jeu. Autant quand 

c’est pour moi, quand je suis à la table, j’ai la 
vision du jeu, je sais instinctivement ce que je 
dois faire, autant je ne sais dire à quelqu’un 
d’autre ce qu’il doit faire contre un tel sans avoir 
moi-même joué contre cet adversaire. D’autant 
plus que j’ai un jeu particulier, donc je sais pour 
mon jeu mais difficilement pour d’autres jeux... 

Maintenant, comme ma fille joue, je pense que 
même si j’arrêtais, je continuerais à venir la voir 
et à la suivre... Je crois que c’est dur de quitter 
un monde dans lequel on a vécu pendant trente 
ans. Je ne pense pas que je saurais me couper 
comme ça du monde du ping.

LPM : A la maison, y a-t-il un endroit où tu ranges 
tes trophées, tes médailles, un endroit qui 
retrace ta carrière ?

CO : Tout est dans des cartons dans le grenier 
de ma maman! Je n’attache pas une grande 
importance aux médailles ou aux coupes. Enfin 
si, petite, les premières coupes étaient une 
fête, mais moins maintenant. D’ailleurs, c’est 
plus souvent des ramasse-poussières ! (rires)

LPM : Si le tdt n’existait pas, cela aurait été quel 
sport ?

CO : Je pense la gymnastique puisque c’est ce 
qui m’attirait quand j’étais petite... Tout ce qui 
était danse, gymnastique, grs, tous les sports 
un petit peu plus féminin en fait. 

Quand mes filles étaient petites, je les ai 
inscrites à la grs, à la gymnastique et elles n’ont 
pas accroché... En fait, c’est moi qui aime ça, 
donc il n’y a pas de raison qu’elles l’aiment 
forcément...

LPM : A parler de danse, nous avons effectivement 
pu constater dimanche que tu avais, sans nul 
doute, des prédispositions... (merci «corde à 
sauter »)

(rires d’acquiescement...)

(ndlr : dimanche après  la  victoire, les 
joueuses, rejointes pas moult personnes, ont 
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dansé à plusieurs reprises «corde à sauter» de 
l’inénarrable Moussier Tombola)

CO : C’était un très chouette moment car même 
les Luxembourgeoises sont venues danser avec 
nous...

LPM : Une vie sans sport, c’est imaginable pour 
toi ?

CO : Non, non, non... En plus du tdt, je vais trois 
fois par semaine au fitness. Si je n’ai pas mes 
« trois fois », il me manque quelque chose. J’ai 
besoin de me dépenser car j’ai aussi la phobie 
de prendre le moindre gramme! Et si je ne me 
suis pas dépensée, j’ai l’impression que je vais 
m’empâter... Non, une vie sans sport, je ne 
saurais pas !

LPM  : Minerois est en constante recherche de 
progression. Aurais-tu  des idées, des conseils 
voire des pistes pour aller encore plus loin ?

CO  : (moment de réflexion) Non, je pense 
qu’ils font déjà énormément au niveau des 
entraînements «  jeunes  ». C’est une belle 
structure, il y a quand même une belle panoplie 
d’entraînements. 

Maintenant, pour que les jeunes, garçons 
surtout, ne nous quittent pas quand ils arrivent 
à un certain niveau, il faudrait qu’au niveau 
des équipes Messieurs on arrive à progresser 
encore un petit peu. 

Mais c’est toujours compliqué parce que  on 
devient vite un club semi-professionnel et 
c’est autre chose, c’est une autre mentalité. 
C’est peut-être même un risque que de passer 
cette frontière... J’aurais peur, alors, de laisser 
tomber le reste du club. 

Il ne faut pas voir que le haut niveau, je crois 
que c’est vraiment compliqué de trouver le 
juste milieu. Je pense qu’au niveau Dames, le 
club l’a trouvé.  Au niveau Messieurs, on fait ce 
qu’on peut, mais c’est vrai que quand un jeune 
devient vraiment un espoir et a besoin, comme 

moi quand j’étais au TT Heusy, d’un niveau plus 
haut, ici, il n’y a guère de possibilités. 

Alors c’est quoi la solution ? Je ne sais pas s’il y 
a vraiment une solution pour ça... Soit on fait 
venir des joueurs d’ailleurs, mais alors, on perd 
un peu cet esprit familial...

LPM  : Si tu devais adresser un message, quel 
qu’il soit, au comité minerois, quel serait-il ? 

CO : Comme je le dis toujours et comme je l’ai 
encore dit samedi à notre Papy Lambiet, on lui 
fait avoir des cheveux blancs.  Il va finir pas les 
perdre tous, mais Papy on t’aime ! (ndlr : il y en 
a qui ne vont pas regretter d’être venus...)

LPM : Une bonne soirée pour toi, si ce n’est une 
soirée ping, c’est quoi ?

CO  : Une soirée avec des amis, un bon repas, 
que ce soit au resto ou à la maison..

LPM : A côté du monde du sport, tu as d’autres 
passions ? 

CO  : Je suis un peu investie côté politique à 
Verviers, puisque j’y suis conseillère communale 
CDh. Cela prend pas mal de temps, pas mal de 
réunions. Je suis entrée au conseil communal 
il y a deux ou trois ans, j’ai participé aux 
élections en 2006. (ndlr  : intervention de Clara 
qui suit notre entretien : « tu as tout le temps des 
réunions, tu ne peux jamais nous mettre au lit ! »  
Rires de Cécile qui a certainement déjà entendu 
ce refrain). 

Avant cela, je ne m’étais jamais intéressée à la 
politique et je n’y connaissais strictement rien. 
On est venu me chercher en tant que sportive 
connue à Verviers, et j’apprends énormément 
de choses. C’est un nouveau défi et ça, c’est 
super gai car cela fait dix ans maintenant que 
je suis dans le même boulot et j’ai l’impression 
d’avoir un peu fait le tour. Ici j’apprends plein 
de choses, je rencontre plein de gens... 

La politique ne m’intéresse toujours pas 
au niveau... même belge, mais au niveau 
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communal, c’est beaucoup plus proche de nous, 
c’est ce qu’on vit tous les jours, c’est vraiment 
très intéressant et là, je m’amuse vraiment, 
j’aime vraiment ça !

LPM  : Le défaut chez l’autre avec lequel tu ne 
peux pas vivre ?

CO : (moment de réflexion, la réponse ne semble 
pas implicite à Cécile...) Je pense que, ... il n’y a 
pas vraiment un défaut comme ça qui me saute 
aux yeux. Quand on aime quelqu’un, de toute 
manière, on va passer sur ses défauts. Bien sûr, 
il a des défauts, on en est conscient mais tout le 
monde en a, et je pense qu’automatiquement 
on sait passer au dessus de n’importe quel 
défaut... 

Évidemment, je ne saurais pas vivre avec un 
bandit, qui tue, qui vole,... mais ça c’est pire 
qu’un défaut !

LPM : Si tu étais un animal ?

CO : Si j’étais un animal ? Si j’étais un animal ? 
(...) Qu’est-ce que je serais ?  Ben, un chat peut-
être. Ils ont bien bon les chats : ils se laissent 
vivre, ils paressent... Peut-être parce que je 
n’ai pas, moi, le temps de paresser. (ndlr : faut 
dire aussi, qu’on a rarement vu un chat avec une 
raquette de ping...)

LPM : Le bonheur, c’est... ?

CO  : C’est d’être en bonne santé, avoir des 
enfants en bonne santé. Et savoir profiter des 
petits bonheurs. Ne pas tout le temps chercher 
à atteindre un idéal... C’est profiter du moment 
présent, profiter de toutes les personnes au 
moment présent...

LPM : La question que tu regrettes que je n’aie 
pas posé ?

CO  (qui s’amuse...): J’avais vu ça dans le P’tit 
Minerois du mois passé. Je m’étais dit  : si on 
me la posait, qu’est-ce que je dirais ? Mais je 
n’y ai pas assez réfléchi ! (..) (Cécile réfléchit à 
voix haute) Qu’est-ce que tu ne m’as pas posé 
et que j’aurais aimé ? ... (...) Qu’est-ce que tu 
aurais bien pu me poser ? (..) Non, je n’ai pas la 
moindre idée ! 

LPM : Je crois savoir que tu lis le P’tit Minerois... 
Des réactions, des réflexions, des idées ?

CO  : Je trouve que c’est génial, toutes les 
interviews de personnes, le récit de Phil qui 
raconte notre aventure en Russie, cela permet 
de partager ce que les autres ont vécu...

L’entraînement est maintenant terminé. Les 
joueurs envahissent la cafétéria pour partager 
le gâteau d’anniversaire de Lucas (au fait, bon 
anniversaire Lucas !). Il est donc temps de clore 
cet entretien. 

Merci Cécile pour cette agréable rencontre et ce 
partage souriant. Jeune génération, prenez-en 
de la graine!... 

En restera-t-il, après ça, qui ne voudront rejoindre 
le groupe de supporters ?
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Au début du service la balle doit reposer 
librement sur la paume  ouverte de la 
main libre immobile du serveur, quand 

la main libre a   été immobile, elle ne peut plus 
descendre sous le niveau de la   surface de la 
table pour ensuite remonter dans un mouve-
ment continu du bras en vue de lancer la balle. 
Si la main libre ne reprend pas d’abord une po-
sition immobile au-dessus du niveau de la sur-
face de  jeu, le service n’est pas réglementaire. 
 
De plus, la balle, mais pas nécessairement la 
totalité de la main  libre, doit se trouver der-
rière la ligne de fond du serveur depuis le  dé-
but de l’exécution du service jusqu’au moment 
où elle est lancée vers le haut. Par conséquent, 
un joueur peut entamer l’exécution d’un  ser-
vice en ayant le bras ou une partie de sa main 
libre au-dessus de  la surface de jeu sans qu’il 
soit pénalisé, pour autant que la balle  se 
trouve nettement derrière sa ligne de fond. 
 
Le serveur lance alors la balle à peu près ver-
ticalement vers le  haut, sans lui communi-
quer d’effet, de telle manière qu’elle s’élève 
d’au moins 16cm après avoir quitté la paume 
de sa main libre et  retombe ensuite sans tou-
cher quoi que ce soit avant d’être frappée. 
 
Quand la balle retombe (la balle ne peut être 
frappée avant qu’elle  ne retombe du point 
culminant de sa trajectoire), le serveur doit la  
frapper de manière telle qu’elle touche d’abord 
son propre camp et ensuite, après avoir franchi 
ou contourné le filet ou ses accessoires, touche 
directement le camp du relanceur; en double, la  
balle doit toucher successivement les demi-
camps droits du serveur et  du relanceur . 
 
Depuis le début du service et jusqu’au moment 

où elle est frappée par  le serveur, la balle doit 
se trouver au dessus du niveau de la surface de 
jeu et derrière la ligne de fond, et elle ne peut 
être cachée du relanceur par le serveur ou son 
partenaire de double, ni  par toute chose qu’ils 
portent ou qu’ils tiennent; il n’est toutefois  
pas spécifié que la raquette doit être visible du 
relanceur tout au long de l’exécution du service 
et le serveur peut tout à fait légitimement enta-
mer son service en tenant sa raquette cachée 
(par exemple derrière son dos, sous la table....) 
 
Dès que la balle est lancée vers le haut, le ser-
veur doit écarter son  bras libre et sa main 
libre de l’espace situé entre la balle et le  filet. 
 
Il  incombe  au  serveur de servir de ma-
nière telle que l’arbitre ou  l’arbitre ad-
joint soient en mesure d’estimer qu’il se 
conforme aux  exigences de la réglementa-
tion en la matière et l’un et l’autre  peuvent 
décider qu’un service est non réglementaire. 
 
Si soit l’arbitre, soit l’arbitre adjoint n’est pas 
sûre en ce qui  concerne la correction de l’exé-
cution d’un service, il peut, la  première fois 
que cela se produit au cours d’une partie, inter-
rompre le jeu tout en donnant un avertissement 
au serveur; toutefois chaque  service ultérieur 
exécuté soit par le joueur en question, soit par  
son partenaire de double et qui n’est 
pas clairement conforme au  règle-
ment doit être considéré comme fautif. 
 

A titre exceptionnel, l’arbitre peut décider d’ap-
pliquer de manière  moins stricte les exigences 
d’un service réglementaire, lorsqu’il est convain-
cu que c’est en raison d’une incapacité physique 
qu’un joueur  n’est pas en mesure de s’y satis-
faire.

Le Service Sabine LAMBIET

Sabine nous offre ce mois-ci une double communication. 
D’une part un point de règlement à propos du service et d’autre
part l’annonce d’une mini révolution dans le ping...
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TENNIS DE TABLE 
Le ping mondial envisage une (mini) 
révolution

Le changement de serveur tous les 
deux points va peut-être passer à  la 
trappe dans les prochains mois. 

Une règle clé du tennis de table pourrait 
changer. L’alternance des  services tous 
les deux points est remise en question. 
 
Au début des années 2000, le tennis de table 
mondial vivait une  véritable révolution, avec 
un changement de réglementation radical.  
Au  lendemain   des  JO  de  Sydney, la 
balle en   celluloïd passait de 38 à  40 mm, 
les sets étaient ramenés de 21 à 11 points 
et le service  changeait de main tous les 
deux, et non plus tous les cinq points. 
 
Une fois l’actuelle olympiade terminée, la 
Fédération internationale  pourrait réaliser une 
autre mini-révolution dans le déroulement 
des   matchs. Le changement de service ne se 
produirait plus de façon   régulière, mais en 
fonction du résultat de chaque point, selon 
le  principe suivant : c’est le joueur qui vient 
de perdre l’échange qui  sert au point suivant. 
L’inverse de ce qui se fait en volley, donc.  
Le serveur pourrait varier à chaque point ; 
ou au contraire, rester  longtemps du même 
côté si un joueur enchaine une série de 
coups  gagnants. Le principe d’un minimum 
de deux points d’écart pour  terminer 
un set n’est, lui, pas remis en question. 
 
L’objectif est le même que celui qui avait 
conduit aux précédents   changements : 
renforcer la dynamique des manches, en 
les rendant le  plus serrées possible et, 
ici, diminuer l’influence d’un gros service. 
 
Un premier test peu concluant 
C’est aux derniers Mondiaux de Rotterdam que 
l’ITTF a décidé de franchir le pas et de 

tester cette idée, qui avait déjà été évoquée en 
2001 et 2007. Les championnats baltes qui se 
sont tenus fin  septembre ont été le théâtre 
de cette première tentative, avec  évaluation 
à la clé. Vingt des 34 joueurs concernés  (tous 
Lettons,  Lituaniens ou Estoniens) n’ont pas 
été très emballés, évaluant  négativement 
cette expérience. Pas étonnant dans la 
mesure où ce  tournoi «  cobaye  »   constitue 
un essai isolé, qui ne fait donc pas   suite à un 
entraînement spécifique. Reste à voir si d’autres 
tests  seront menés, et, surtout, ce qu’en 
penseront les instances suprêmes  de l’ITTF. 
 
Traditionnellement, les décisions qui concernent 
le règlement sont  prises lors des assemblées 
générales annuelles qui se déroulent  durant 
les Mondiaux. Et c’est fin mars 2012 que les 
prochains Championnats du monde (par équipe) 
se tiendront, à Dortmund. Avec une  grande 
annonce à la clé ?
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Voulez-vous 
jouer?

Mais à quoi 
pense-t-il donc?

Pierre DELAISSE

Vous avez tous découvert cette photo postée sur notre site par framelot et reprise en nos pages. 
Elle a date de la mise à l’honneur à la commune de notre équipe victorieuse de la coupe de Bel-
gique. Visiblement, notre entraineur principal est dans une toute autre dimension... 
Alors à votre avis : à quoi pense-t-il donc?

Faites-nous savoir ce qui pourrait prendre place dans le phylactère ci-dessus, nous en publierons 
un best of dans notre prochain numéro! Inutile de vous dire que plus 
c’est fou...

Premier prix : une boulette au bar de Minerois (sauce au choix) !!!
                                                                                              A vos plumes!
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Agenda
•	 Dimanche 4 décembre : Saint-Nicolas des jeunes
•	 Dimanche 26 février : tournoi Télévie
•	
•	   
•	
•	  

Allez, encore une trentaine de fois dodo avant le prochain 
numéro du P’tit Minerois, le n°34!
N’oubliez pas de nous communiquer votre avis, vos commen-
taires, un article, une anecdote...

0498/86.15.63
christophe.lambiet@applicair.be

0475/28.54.47 
pierredelaisse@msn.com   

Malicieusement vôtre,

Le P’tit Minerois.
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Envie de tout savoir sur 
le CTT Minerois ?

by Stéphane Stommen


